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a*«r 

MEME; 

1 MT&niM 
, boulevnj 

DEMANDES 

SONT REÇUES 
i LILLE, dans nos bureaux. 
• t aux bureaux de l avenir, 
•fi, ru© des Fabricant», i 
ROUBAIX; ru© Verte, 53, 
à TOURCÛINQ. 
Ktàtoos 1 « correspondant» 
«t dépoait^i'S* du journal 

Priï uniforme : 6 0 j e i t . 
du i< miiitlo une Servaiiïe 

propre, eonoaissant cuisine bour-

On demande une 

Débutante 
représentant bien, logée et nour­
r i dam la maison, »la Provi­

nce, rae Bullain, 51, Douai. 

Monsieur 

:, 77. Lille, 

•aod* place de voyageui 
bonnes références. — S'ac 
M bureau du jouraal aui it 
9.D. 

i Boucher 
O» demande un"garç_un [de H ù 
» an», me B; 

août deoaandi 

B. mensuel» w 
. 4 M . d'Arlan. i 

Voltaire, Paris. 

GÉNÉRAUX 

JARDINIER-POTAGER 
t des Concours agricoles 

Ou demande 
i la verrerie de Bayet (Aube) dos 
Ûunilles avec garçons de 1° : " 
aac, jamais de chAmage. 

t t i jet-iie m u n 
tassant îrt» fc*« IWtvar. net 
toyer et repassa désire ménage 

RECOMMANDE 
Homme marié. W ans, bonnf 

icUon.ayant occupé diffé 
emplois dans mportantes 
S comme cent re -maî t re 

comptable, etc., demande em 
•JI analogue ou bonne reprti 
nUL-OD. 
S'adresser a M. Dubois, rue 

•afosal 

. Autissier à Cau-

APPr: 

Peintres 
On demande des ouvrier» 

Daraas, rat de l'Arc. *J. 

O n O f l x r e 
position avantageuse t toute 
personne capable de gérer su<:-

'e. Références et garan 

un Garçon 
de 1S a 15 ans, propre et act 

Tapissiers 
demi ouvriers sont demandés o 
M. H. Uomain, à Cmil.jlcu !.. 

Employé 
On demande do suite un 

eaapioyé, 25 à 30 ans. belle 
éer i luro, gâchant bien eut-

lettres P D . 

Exposition 
étalagiste et vendeur des 

grandes maisons de Paris et 
sortant de la grande maison 
de Lille, désirerai s'entendre 

exposants pour vente et 
étalages. 

Cautionnement au besoin, 
bureau du journal 

: lettres G . V . mm 

Cordonniers 

le neuf et les 

EXPOSITION 
Tissus, Soie ries, bon étalagiste 

•Tant tait installations Pans 
1900. désire s entendre avec né­
gociant pour faire vitrine Ré-
•rences de premier ordre. 

Réponse au bnreau du journal 
eus lettres»- 0. 8041 

k (marie ne WIlV.tOTE 
ayjaaie de certificats, villa Maria. 
«panne da colysée, a Gaateleu. 

B r s t s s e r i e 
dnn« 
• > ru 

homme de la campagne. 
am, ayant 7 ans de service 
même maison comme homme 

cave, demande emploi Lille ou 

In (enarit ne MM 
n e d'Angleterre, 4b, Lille 7010 

JEUNE EMPLOYE 
allemand, depuis 7 mois en France 
—chant écrire aar les machiner : 
H a n a o n a , Harlock, Underwood. 
sfcewhi p in» quelconque. 

Ha t . 9 . rae da Vieui Marché 

Courtiers 
•ont demandai rue dn Vieui-aui 
Montons. 4,«Ie 9 à 10 h. du ma 
ttn. Fixe et Coramissioc, bonnes 

PHARMACIE 
P h a r m a c i e n , actif, honorable, 

demande à faire G é r a n c e l u t é -
p 'm. on ries R e m p l a c e m e n t H 
'l'urgence de Pharmaciens établis 
d MI la région. 

H I, H , l'Harmacien Disponible, 

Une jeune 
de Landrec.es orphelii 
1U ans, ayant servi 
Paria, très oc 
mande pi: 

i*8< _ 
i. 5, Lille. 

certificats, de 

On demande 
bons demi ouvriers chez Uurei 

Krfumeur, 184, rue tiambelta, 
lie 7006 

Horlogerie 
Je «no homme, connais» 

'horlogerie, désire place. Nord 

On demande 
ne Demoiselle ou orphelin* 

e petite ville du Pas de Can 

tonner références. 

Menuisiers 
très au courant des grands mo 
tages et pouvant conduire d 
travaux, demande place, s'a 
chez Deequand, rae Droulers. 1 

lenie (e Ménage! 
xpérimentée, pour bureaux, pl.n 
e de la Gare, 1, au 3e. Se pH 
tnter après 6 h. du noir, rtft 

^ i ^ S n f f o r l M ^ 
tûïs.à Salon (B.d.Tt.) 

Tipagne- Ecrire conditions. 

ayant été dans deux grandes l i ­
sons du Nord, possédant de bons 
certificats,désire place chez dame 

17, SM 71)14 

Fonderie de Cutore 
Contremaître capable et 
raenté désire changer il 
J dehors; ferait au besolr 
;llation cbei industriel. Pour 
us renseignements, s'adressa 

jedesOyers . 8. au concierge 
dans le fond. 80K 

JEUNE DAME 
parlant 3 langues , demande 

Slace connue vendeuse 
ïtière. S'adresser aux lettres 

C F . Bureaux du journal. 
7961 

JBx-Heceveur 
démissionnai m du chemin de fe 
du Nord, 

Deux Hommes 
un nachimt conduire macliim 

à vapeur, demandent à être oc 

pendant la durée do l'Exposition 

m 
tartinions Brânipcs 
Très bon ouvriers, 31 ans, n 

ieux. actif, connaissant les mi 
hines outils, cherche place J 

Ecrire bureau du journal, au 
lettres N. I , 

AI mis 
w -pi 

m 
*ijilai LA VUE POUR TOU: 

Aneienne MaisoaVVeil 

verres graau^â 
. ils conservent I 

l'étudiant, l'ecciéstas'. 

âge, le travail et I al i . 

myopes ou presDytes. 

nft,-poste(Indiquer l'agi 

2tj . ru laiiberbe, ULLE 
Maison n'a pas de dépô 

ne fait pas colporter. 

•Dettes non reconnues 
CtfMdaur Fleurisse Leclercq, 

ùontn'i$*itee demeurant à 
ToureoinR, y, .nie du Bols, a 
le regret de prév>5ir k p i i b l i e 
qu'à par t i r de ce jour U n e re 
connaîtra plue les dettes que? 
pourrait contracter Jules Le­
clercq, son fils mineur , lequel 
a quit te le toit paterne) depuis 
le 26 Avril dernier. 

c b k T A G N Œ W G i z 
d e R o u b a l x 

Sulfate d'Ammouiaque 
Garanti 20/21 

PRIX ACTUEL : 
« O fr, las 100 ki'Di, brut, 

pour 1.000 k i ' o s H n l u i . 

AU CORSET ÉLÉGANT 

llaisonVandorpe-Lava 
61-63,Eue des Fabricants 

R O U B A I X 

VDf STJJ 
R * O O L T I S H O O e t I » 0 1 

MOYBHABT 
exclusivement it met vigt 

M l : 6 6 ' « 7 0 ' ' 
la plie*, franco d. 

s 
6t,n*deiaLiherU,6i 

Complet 45 *• 
Pardessus 35 f«-

R E E L L E S OCCASION» | U < | M M H|I [It B «SiH 

BON GÉNIE or LILLE 
4,Rnedïi7ieiiz-Marchê-aux-Moiitoitf,4 

VENTTTCRÉDIT 
de tonte* papèoea de M»roh«n<laoa a u 

condition* lea plua larges 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

S A i N O X I V E T l i . — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubies sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i * e m -
b o t t r a é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRliKIER, 168. rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de 3and. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

Pharmacie Henri Brunean, rae de Lille, 2,Tonrcoicg 
Remède familier du curé de Bouttoit , ooui- lu guériso; 

de la P h t i s i e , des Bronchites. Asthmes, Rburnti négligés. !.. 
lecret de feu ie ciré do Bo'jjaoit a été révélé par ce pr&'.re ; 
Mme C. \\\ aut, dans un but humanitaire en a demandé 1; 
prép.traiion à M. BRUNEAU, rhartfacien de Ire cluse 
rue de Lille, 2, Tourcoing. Les nombreuses guérisoni qui 
le curé de boussoit a obtenu» par l'emD.oi de re retnèd' 
familier, ont valu a celui-ci, dans btttti 'a Itigiqut et même i 

èmoliient, ton 
MM . Ce baume oecton 

S du: 
Las bronchites iei 

toux les plus opiniâtres diaparaissent en trti 
•on emploi. L e 

Emulsion d'huile de fuies f r a t a de mor 
phitei. le fl. 1,50. - Huile de foie <le morue binnche, t r â l o b c 
m e n t préparée, le kit. 2.50. — Pastille» de tolu, goudron 

', 

lilair 
. de beaucouD luoêrieurcs 

, la boite 1,50. - Vin de O'iinquina à i'é 
lit. S fr. — Elixir atomachique 

— Kola et Gljcert 
giquea. i" fl. 3 fr. — Huile d'oii-ë su-Bne v r a i e nour table. 
le lit. 150 . — Eau de Cologne,Eai de Botot, Vinaigre de Buily, 
Rhum et Quinine, le fl. l,2o. 

Bandages oour hommes, femmes et enfants, 'ieouisS.ûO. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douent = — Inject- ura 

— Imitateurs — Sondes — Susuensoirs —Objets de Pansement 
— Bibcronk - Té:ines - Aonreils cour Frarturïs. 

Guérison radicale et hàpida des Wa/«cf/es secrètes 
Produi t*» U U T M U F souverains e-in:r« les Hnladle<« d e s 

_ P o u l e s e t d e s P l s i e o n s 

3MC O D E S 

A la Violette de Parme 
RETOUR DE PARIS 

- Grand Choix de Hameaux Modèles -
l ' H I » l l i j . L C O M M U N I O N 

CH A P E A U X GARNIS a n » Dam-.. Jeunes F.,ks »»r-. 
•i F.llel'cs. «pu i s . i 

CesCbaFeau,.lc,lirF1i ,, .,.,.ii..n .̂- r* >i.,m imicnt p»r lUrgsnMot lebongoùi} 
l iodoles depuis 6 Ir. jusqu'à SO fr. 

il mm it sm,& » I I B MfM <•* *.ao 
LOCATION DE CHALES djpais 1 Fr. 

Un maçivfîiite cadtau sera offert à tout acheteur 
La Maison se charge d .s HftBf nients et 1 on se rend a domicile 

5 8 , Rue de la C loche , TOURCOING 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DO CHEMIN DE FER 
H O T J B - A - I X 

Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure 
pour hommes, jeunes gens et enfaots, Confections 
pour dames, Nouveautés, Dniporie, Lingerie, 
Chapellerie, Chaussures, Meublos, Literie, Poêle-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Conditions spéciales à Mit. foi Fonctionnaires et 

Employét d'Administration 

Bureau auxiliaire: 43, Rue des Ursiiliues,Tourcoing 

fAtIDRAICU MITMUEIntl4VR 

' AVANTAGEUX 

18,RueLaFayette,PARISi':i<ii:.iu::ti stinituCmux-ttU 

K G U É R I T vite et bien toutci IM maladies secrètes s 
toutes eelles de la beau, des t sexes, car les N s c a l t ^ 

d é p u r a t i f * d n 1» « i l . . lYlF . l t d« Paris. SEULS at>-
orouvit, autorités offiet. Voted'une'rècMnpense de 24,000 fr. 
Jugez, comparez ces témoignages authentiques, 
uniquesde toute confiance 90 ans ' 
d e l o bise. 5 fr. Brocb. de 80 v. ai 
Consult. de i h. à S h. et par lett :J 

nUi ( l Umb.). 
Bue RÏTOU, 33. 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

Entreiij; •jor.'-i: ae 
larmrici" -: • • 
lodages eiassiquM et si 
iclteiage. Réparations. 
Pour mettre leur clientèle en (tarde c 

ectame- cnar:ataneâ-iue3 de ces « Uai . 
:lOinse le3!aDUblicitéà s» 

l'a pu donner et ne omin la 
t Chirurgien 

:on génér? 
l prosoér 

Je rappelle au public 

i ae Bandagisie-Urthopédisi 
t 'Mi. r. KHitncrmo.Ae, 1,1 

PrIOTOGRAPHtE ELKAN 
7 4, IHue I»e l lar t . l U l l H A I . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis S f r . l t douzaine 

Portraits Artistiques i 1 ( 1 ir. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

t 
S0IERIF 

LAINAGES 

«S v ^ 
« S ^ 

POHR 

R/EIS 

M A T E K M i l L L E 
Par Henri GERMAIN 

TROISIÈME PARTIE 

P u s la comtesse était riche, puissante, 
aa.r le nom tout au moins, elle dispose-
lait vraisemblablement d'influences qui 
M refuseraient à an malheureux, ou du 
•oins le serviraient avec moins d'empres-
•ament. 

Les recherches seraient donc plus acti­
vas, plus complètes ; si avec cela le mal­
heur voulait que la Borgne ne fût pas 
Borte immédiatement, elle ferait, sans 

a doute, des révélations fort eompro-

Ea es sas, U lai serait difficile d'échap-
•ar i la jtttiee et i ses limiers, car il se 
tarait connu de la police parisienne. 

D n'en voulait pour preuve que les rè-
•Mtes filatures «ont U avait été l'objet. 

l a somme, il u lui restait qu'on seul 
parti, vraiment sage, a prendre pour sau-
v«r a* Ute. 

Citait celai auquel depuis longtemps 
• songeait eu eas de déconfiture, si qui, à 
présent, s'imposait tbMlsnsnt. 

— 7 «assea»* toujours 
| fllsinasa BMt mamher van 
[ t U a j a W i a l r f l l a » » » l ) l 

A38 dicieasement, de prendre un express pour 
Bruxelles après avoir trompé Monsei­
gneur da Surin sur ses intentions, et 1 *-
Toir jeté avant lui vers Paris, c'est-à-dire 
dans la gueule du loup. 

Mais qu'importait à Dufresoe le sort de 
ce complice, maladroit et par trop jeune, 
qu'il accusait en secret de toutes les fautes 
commises en l'affaire de Presles, et, par 
conséquent, de son résultat déplorable. 

Tout ceci convenu en lui-même, il con­
centra les facultés de son esprit subtil et 
ingénieur sur la réussite de leur fuite 
commune, et lear arrivée, sans encomhre 
jusqu'à Oeil. 

U y avait longtemps déjà que les ieux 
misérables marchaient, se reposant pen­
dant quelques minutes seulement, toutes 
les heures environ, lorsque Dufresoe sen­
tant La bise fraîchir as&e* vite se retourna 
pour regarder derrière lai. 

Là-bas, vers l'Est, l'horizon s'éclairait 
d'une lueur blafarde, teintée de mauve. 
annonçant le petit jour prochain. 

Déjà, les choses semblaient se dégager 
par degrés de l'obscurité ambiante, leurs 
contours se précisaient davantage, deve­
naient plus faciles à distinguer, plus nets. 

En avant de lai, Dufresnes vit émerger 
un clocher, dont la pointe se rosait 
les yenx de l'aurore, puis des maisons 
blanchirent, s'accusèrent avec leurs toits 
rouass, tranchant sur le ciel encore 
•onàbre. 

I y avait là an gros bourg, à peine éloi­
gné maintenant de cinq cents mètres. 

— Arrêtons-nous, fit Daftetne à voix 
basée, eu donnant l'exemple. 

— Pourquoi? 
— Tu le sauras tout à l'heure, mon 

jetant autour de Ici 
-* M-l»«nnê a' 

*1ï f f i rs^ 

raissaient dans les champs ; le paysige se ' la direction indiquée, il s'y eng igoa réso- tif, les regards tournéj vers la route, dont, de eété quelques lettres compromet L.n te a 
dessinait tout à fait. lumen!, sans même s'inqui.'-ter de savoir il apercevait de loin la traînée blanche. : celles notamment que lui avaient adret 

«prit-il, après un moment de 'si Monseigneur du Surin le suivait. | En réalité, Du fresne ne dormait pas sdes, à Paris, It Borgne et Monseignen 
silence qui parut long à son complice, Dix minutea plus tard, les deux corn- Une idée subite, une chance de salut ' da Burin. 
voilà notre affaire. plices pénétraient dans un taillis encore inespérée venait de surgir soudainement Puis il tira son portefeuille de la dou 

- Où çaf demanda Monseigneur du épais, et s'enfonçaient d-ins les profon- en son cervenu fertile en expédients, et Mure de son gilet, où il s'était fait uo-
rin très intrigué, car il ns voyait rien'deur3 protectrices que formait l'épaisseur'suffisait à le tenir parfaitement éveillé, poche spéciale, sortit de sa réserve péca 

de particulier. (du bois. en dépit de la réelle fatigue qu'il éprou- niaire un billet de cent francs, et le glitl 
— Tiens, là-bas, sur ma droite, ce-••tit Des grès énormes émergeaient du sol, jvait. dans l'une des enveloppes restées tari 

bois... tout couverts de mousses,leur offrant des II la ruminait, la retournait sous toutes grés. 
Oui, eh bien, quoi? sièges naturels. ses faces, cherchant à plaisir les obsta-1 Koflnil prit le crayon qu'il portait tou 
Nous allons y entrer, et nous nous lia en choistrent un, le plus commode, clés qui pourraient s'opposera son exécïi-j jours sur lui, et, derrière l'enveloppe'rt 

pendant deux ou trois hou- et s'y assirent du mieux possible, les lion presque immédiate. celant le billet de banque, Il traça d'un 

Jusqu'à ce'que le grand jnur soit tout jambes lassées, malgré Icnr vigueur habi 
à tait venu. tuelle. 

Bien que les arbres soient dépouillés, — Ah! soupira do Surin, ça fait du 
ius y trouverons peut-être un abri. bien tout de même de s'asseoir un peu. 
— En v'ià une idée, ça va nous retar-1 — Oui, répliqua Ddfrc3T. fauteuil 

n'est pas mauvais, malheureusement on 
n'a pas le droit de s'endormir. 

Sans çt, j'aurais tout de même fait un 
petit somme, je sens mes yeux qui papil­
lotent t 

— Ben, quoi, riposta du Surin, on 

Eoarrait tout de même dormir chacun son 
)ur, celui qui sera de garde n'aura qu'à 

ouvrir l'œil et les esgourdes. 
- Au fait, tu as raison, petit ; com­

mence donc par roupiller pendant que je 
ffUres, jeté 

der, t'es donc fatigué 
— Un peu, mais ce n'est pas seuleme it 

ponr ça qne je m'arrête, serin I 
— Alors? 
— C'est parce qu'il n'est pas prudent 

d'entrer à cette heure, trop matinale, dans 
gros village comme celui qui est de­

vant nous. 
Nous serions bien plus remarqués main­

tenant, qu'en y arrivant au grand jour 
lorsque tout le monde sera levé. 

Ah I j'aurais cru le contraire. 
Mais, imbécile, on ne se promène 

pas, généralement à cette heure-ci, dans 
les campagnes, en chapeau haut de forme 
et en redingote. 

Plus tard, nous pouvons à la rigueur 
isserpour des sens qai ont affaire chez] personnage. 
notaire, ou ailleurs, des propriétaires — Comme tlf voudras. 

venus d'un» ville voisine; mais à présent En disfht delà Duffësne c 
tout 1̂  monde nons regarderait, noua se-1 dMft lé regard, il mordit ŝ a 
rions vite déshabillés des pieds à la tête, j ces jusqu'au ttng, comme pour rfel 

— Cest juste. une parole prête à lui écha| ' 
— Allons, acheva Dufresnju d'un ton Pais, aocoudnt sa «te 

autoritaire, en route pou; ,e bots, petit. \ maint, auras rttre ltataUvlé 
Puis, ayant avisé UÏI sentier qui serpen- \ p^odéattR potstifl»., fl 

M U tnT«a.«T|v4i déutdii, jute dajn ' m& « n m 

vais réfléchir un peu" à 
T éveillerai quand ça sera m 

— Non, non, fes le plu0 ... 
mence d'abord, c'est ton droit, nt du 
Surin i 
que, si elle n̂ Sut àmç^é dlin aussi triste 

une certaine dâfti-ence, coml-
n'eût émjitrê d'an aussi triste 

trouva peu, et les jngea véritable- grande écriture ces quelques mots : 
ment faciles à vaincre. < Mon ami, 

Dès lors, U se laissa doucement enva-j » La contrée est dangereuse, les ami 
hir par une sorte de somnolence repo- • souvent compromettants; on est p'itt 
santé,, malgré Vétrangeté de sa situation. » tacilement pincé à de^x que lornqu'tfl 

Une heure et demie plut tard environ, * est snnl. 
il se redressait toup a coup, se secouait j t Je pars devant, en te laissant cen 
un peu, s'étirait les membres comme un • francs de provision, très convaincu qttl 
félin après le sommeil et se remettait sut*( • ta sauras te tirer d'Affaire toi-même, 
ses pieds d'un bond. [ • Ne m'en veux pas, je sois simplemen 

— A toi, dit-il laconiquement à son » prudent, dans ton intérêt comme daflj 
complice qui le regardait d'un œil en-'» Umien, et quand tu auras empoché ï 
vieux. ' » Mot, brûle les lettres en t'en allant. 

— C'est pas trop tôt, je don tout de-' t àterevoir dans des jours meilleurs, 
bout i maugréa Monseigneur du Surin qui, ! Butuite il plaça le tout, bien en vne su* 
mi, s'allongea tout entier sur l'herbe, le gros, mit une pterre dessus, en gulfl 
abrité derrière le bloc de grès. | de tresse-paplur, et s*e remit mir pt* 

trafresne vint se rasseoir f 
s. Ide sresse-paprer, et 
tout auprès, doewement. 

usidéra un instant, Immobile et nar- les ronflements sonores (4 _ . 
quota. | tautait de la poitrine d" Monseigneur « 

Puis, le toyant s'endormir réellemant, 9urfit. 
détourna son regarJ, et, sajtparàJIro 1 Olui-cl, vaincu par la fatigue, donnai 

occuper davantage 11 fooîlla los'po-. 
detaMdlngotê, 

nsktmt d'abord une llasftfe lettres 
r letJ 

_ _ j u n e brute. 
R, lentement, avec d'infinies préoan 

Mst. pour ne point briser «u passage « 
ttssttM mortse, dont lot r 

itou'déport. U 

Landrec.es
2tj.ru
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